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LES COUPOLES ET LES FLECHES

SOMMAIRE. — Couvertures sur plan circulaire. — Cönes et pyramides

polygonales. — Coupoles antiques. — Le Pantheon, Sainte-Sophie.

— Saint-Pierre. — Construction et silhouette. — Les fleches. —

Caractere decoratif des toitures modernes.

A la fin du chapitre precedent, en parlant des combles &
quatre pans cylindriques, jai employ& le mot de coupole. Ce
mot m’amene naturellement & parler des combles d’edifices cir-

culaires. Le cas le plus simple est la couverture conique, plate
ou aigue. Il y en a de nombreux exemples & Paris me&me, les
tours du Palais de Justice, les cirques, les panoramas. Parfois,

"le cöne est plutöt une pyramide & base polygonale d’un grand
nombre de cötes, comme au cirque des Filles du Calvaire

(fig. 363) : il ya & cela un motif de construction, afın que la
sabliere et chaque anneau de pannes forme une ceinture inex-

tensible et par consequent indeformable.
Je ne connais pas d’exemples A vous citer de comble brise

sur plan circulaire.

Par contre, les coupoles sont nombreuses, et c’est un des plus

beaux motifs sur lesquels l’architecte puisse s’exercer. Et c'est

ici surtout que nous allons bien saisir la difference profonde
entre l’esprit antique et l’esprit moderne dans l’architecture.
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L’antiquite a fait de nombreuses
coupoles, car elle a construit de

nombreusessalles circulaires voü-

tees. La plus celebre, parvenue
d’ailleurs intacte jusqu’ä nous,
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IL] [1 est le Pantheon de Rome, dit
ERDE Pantheon d’Agrippa (fig. 364

= et 365). LA, sur un mur cylin-

drique tres Cpais et savamment

I| a evide, est cintree une vote demi-

” tee spherique de quarante me&tres

Fig. 363. — Coupe du cirque d’hiver. environ de diametre. Ainsi que

Fig. 263. — Plan du cirque d’hiver.

 

le veut la construction, la

calotte spherique d’extra-

dos n’est pas concentrique

a Jintrados, l’epaisseur
augmente ä mesure qu’on

s’eloigne de la clef; puis,
a la partie critique de la

voüte, la olı pourrait se

produire la rupture, cette

voüte est Epaulee par des
gradins en magonnerie qui

surmontent le mur exte-

rieur. Tout cela est admi-
rablement &tudi€ comme

construction : l’architecte

a satisfait & la construc-

tion, rien de plus, rien de

moins.

Et, cela fait, sur cette
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construction suflisante et n&cessaire, — sans aucune pr&occupa-
tion d’effet exterieur ou d’aspect — il a etabli
des feuilles de m&tal pour abriter le monu-

ment.

Et:c’est tout: voilä l’esprit antique.»Et,..en
fait, je ne connais pas d’edifice otı le dedain de
l’aspect et, de.la recherche d’effet soit pousse
plus loin qu’au Pantheon de Rome. Cela £tait
habill&e de rev&tements de marbre. Le monu-
ment recevait ainsi une parure superficielle;

mais rien, absolument rien, n’etait etudie en

vue de ce que nous autres modernes nous

appelons la silhouette ou le pittoresque.

 

® Fig. 364.

Je sais par les beaux travaux de M. Chedanne re Panthion de Rome.

que le Pantheon tel que nous le voyons n’est
qu’un remaniement peut-£tre malheureux d’un monumentantc-

rieur, etquecequ’on appelle encore
Pantheon d’Agrippa est en realite
un edifice du temps de Septime-
Severe. Mais si je suis tres zecen-

naissant & M. Chedanne de m’a-

voir veng& de l’admiration tradi-

tionnelle qui se transmettait &

proposdes assez mediocresdetails
d’architecture du pe£ristyle du
Pantheon, il n’en reste pas moins
que la composition de la Rotonde
devait &tre äpeu pres ce que nous

yoyans, gatseest bien l2,s,je le

repete, Pesprit antique : dedain

iernäs; = Be rPincheön de Bome. absolu dela silhouette et de l’effet.

 



472 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

Non pas, entendez-le bien, que je veuille dire par lä que
les Edifices antiques n’avaient ni silhouette ni effet exterieur;
au contraire, ils en avaient souvent beaucoup; mais par
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Fig. 366. — Plan de Sainte-Sophie.

pouvait en Etre autrement.

la force des choses, par une
resultante non cherchee des
moyens employes pour assu-
rer aussi parfaitement que pos-
sible Putilisation de la con-

struction; par la beaute intrin-

seque de l’expression sup6-

rieurement vraie, qui S’impose

malgre tout. Cette architec-

ture cherche avant tout P’utile,

puis elle cherche la magnifi-
cence des interieurs, de ce

dont jouit le destinataire; au
service de cette utilitE magni-

fique et de cette magnificence

utile, elle met les moyens

d’une puissante construction :

cela donne ce que cela donne;

sily aen plus un grand effet
ext£rieur, de la silhouette, des

aspects pittoresques, c’est par

surcroit, c’est parce qu’il ne

Tel est encore cet autre admirable monument, Sainte-Sophie

de Constantinople (fig. 366, 367, 368). Place commeil lest,

avec tous ses elements de construction, sur une des collines qui

dominent le Bosphore et la Corne d’Or, il produit, certes, un

admirable effet. Eh bien, ce qu’on voit, ce qui semble compos£
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si heureusement pour l’aspect et l’effet, c’est tout simplementla
construction, Ja construction necessaire, sans une scule parcelle
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de pierre qui ne soit uniquement un &l&ment indispensable & la
construction. Ici encore, toute la construction — rien de plus,
rien de moins — voilä !aspect du monument. Aspect admirable,
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mais non cherche; pas un sacrifice, pas une concession, pas
meme un souci accorde ä l’aspect.

Et maintenant, ä deux pas du Pantheon de Rome, voyons
cet autre monument — moderne celui-ci — Saint-Pierre de
Kome (ie, 369, 370, 5371). Cest aussi une coupole ; c’est meme

« la Coupole » comme disent les Romains. Ne le considerons

d’ailleurs quant & present qu’ä
ce seul point de vue de la cou-

pole; je vous parlerai plus tard
de sa composition d’ensemble,
comme d’ailleurs de Sainte-
Sophie, en traitant de l’archi-
tecture religieuse.

Ici, Peffet est tout le :pro-

gramme; « la coupole » n’an-
nonce pas seulement l’glise,

elle annonce A quinze lieues de

distance la ville des papes, et e-
dans cette ville le point central u U

.du catholicisme; elle est faite Fig. 369. — Plan de Saint-Pierre de Rome.
(Composition premiere par Michel- Ange.)

   
pour £tre vue, c’est sa fonction

normale et sa raison d’etre, c’est moins encore la toiture

de la plus grande de toutes les &glises que l’abri et le signe

de ce point de centre olı converge toute l’unite du catholicisme.
Et ainsi, c’est' une toiture — une toiture splendide — qui

devient entre les mains d’un Michel-Ange l’expression de l’idee
que l’architecture a le plus eloquemment proclamee.

Aussi, quelle &tude ici de la silhouette (fig. 372)! Comme ce

monument congu pour l’aspect est &tudie pour l’aspect! Saint-

Pierre, en tant qu’&glise, a malheureusement des parties regret-

tables, notammentla fasade principale; mais « la coupole » est
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     fl
Fig. 371. — Fagadesur l’abside de Saint-Pierre de Rome,
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un chef-d’ceuvre absolu. Jene sais si Bramante voulait, comme
on la dit, elever la rotonde du Pantheonsurles voütes du temple
de la Paix : ce n’etait lä peut-&tre qu’une phrase de rapport;
mais je sais que Michel-Ange a fait ceuvre moderne, avecle
bonheur qui ne peut trahir un tel artistelorsque sa pensee m&me
est la pensee de son siecle et de sa civilisation.
 

 
 

 

 

 

 

Fig. 372. — Vue deSaint-Pierre de Rome.

Et & Paris meme, rien n’est plus elegant d’aspect, rien n’an-
nonce mieux la ville que ses belles coupoles, le Val de Gräce et
les Invalides; ä un degr& moindre, la Sorbonne; dans un autre
ordre d’idees, le Pantheon, ou plus exactement Sainte-Gene-
vieve.

Je ne puis vous parler des toitures sans vous arrdter un
momentsur les fleehes. Ici encore, les toitures, pierre ou metal,
sont congues pour leffet et la silhouette. C’est un element
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purement decoratif, au sens elev& du mot; c’est aussi le signal
qui indique de loin la place de P’eglise; et sans aller jusqu’aux

exagerations qui ont engendre les luttes pour depasser chaque
 fois la hauteur prec&demmentatteinte, il est certain quela fleche
est un magnifique &lement de silhouette et d’effet. Paris n’en

possede pas beaucoup, la plus belle est celle de la Sainte Cha-

pelle, qui n’est pas une fleche de grande &glise; mais il n’est
pas un de vous certainement qui ne connaisse quelque belle

fleche, &levee et fine, ferme cependant, et qui n’ait &te impres-
sionne par la beaute de ce motif.

Je reviendrai d’ailleurs avec plus de details sur ces sujets, les
coupoles et les fleches, lorsque je vous parlerai des &glises aux-

quelles ces elements se rattachent. Quant ä present, je ne veux
que vous indiquer le parti qu’on en peut tirer en vue de la
silhouette et de la decoration.

Jai cherche ä vous faire voir par ces divers exemples queles

toitures, comprises par l’antiquite comme un element simple-

mentutile, sont devenues pourles architectes du moyen äge et
de la Renaissance un bel element d’aspect des £difices, une

richesse nouvelle ajoutee aux moyens d’effet de lV’architecture.

Mais comprenez bien que cette beaute est dans le parti, dans

la proportion franchement voulue, et non dans l’ornementation.
Un comble est beau ou laid par sa silhouette, par ses pentes, par

les proportions de ses ardtiers et de ses faitages. L’ornement

ajoute peu de chose A ces conditions d’aspect; mais si, de plus,

lornement vient detruire cette franchise d’effet, alourdir cet

aspect, rendre indecis les contours qui doivent Etre nettement
accuses, alors l’architecte a lui-m&me compromis son oeuvre: au

lieu d’un comble fierement accentug, il a mis sur son &difice une

masse confuse, nuisible A la fonction des toitures, nuisible A

leur .eftet.
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Les grands combles des siecles pr&c&dents &taient en gengral
etudies avec beaucoup de sobriete, et peut-&tre faut-il recon-
naitre que leur eflet est d’autant plus monumental qu’ils sont.
plus simples et moins decores. C’est que les toitures ont par
elles-m&mes un tel effet de silhouette que cet effet est & lui seul
la decoration la plus magnifigque du monument. II est inutile
de la surcharger ; en tout cas, du moins, faut-il que la decoration
soit judicieuse.

Elle sera logique en s’appliquant aux parties constructives de
la construction. Ainsi les dpis decoreront naturellementles poin-
ons, comme les cretes decoreront les faitages. Non seulement
ces parties sont vues, et, A ce titre, autorisent une decoration,
mais, de plus, la decoration ainsi plac&e ne gene en rien l’ecou-
lement des caux : faitage et aretiers sont des lignes de pariage des
versants de toiture. Au contraire, une decoration appliquee &
une noue est un contre-sens, car c’est une barriere opposee &
l’evacuation des eaux, outre qu’une decoration ainsi place dans
un angle dicdre rentrant est dans de fächeuses conditions pour
Etre vue. I] est logique encore de decorer les lucarnes qui
s’accusent en silhouette tranch£e, et il y en a,en eflet de tr&s
beaux exemples; de m&meles chenaux qui terminentla facade.
Mais on comprend moins la decoration qui va chercher les
moindres details, tels que les chatieres de simple agration.
En somme, qu’il s’agisse de toitures ou de toute autre chose,

la fonction de la d&coration doit toujours &tre d’affirmer la pensce
de la composition.

 


